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PLANTATIONS DE CAOUTCHOUC DE TAPANOËLIE 

S.A., 15 septembre 1911. 

Plantations de Caoutchouc de Tapanoëlie 
(Le Capitaliste, 17 septembre 1908) 

Samedi prochain, 19 courant, on introduira sur le marché en banque au comptant, 
les actions et les parts de la Société des plantations de caoutchouc de Tapanoëlie (île de 
Sumatra).  

Le capital social est de 1 million de florins (environ 2.085.000 fr.), divisé en 10.000 
actions de capital de 100 florins (208 fr. 50). Il a été créé, en outre, 10.000 actions de 
dividende, sans désignation de valeur.  

L'introduction se fera au cours de 240.  
Parmi les membre du conseil d'administration, citons :  
MM. le marquis de Lameth, propriétaire à Paris, président ;  
Ed. Thys, administrateur délégué de la Banque des reports, de fonds publics et de 

dépôts, à Anvers ;  
Ch. Poirson  , de la Banque de l'Union parisienne ; 1

P[aul] Osterrieth  , négociant à Anvers ;  2

Alfred Marie Joseph Amboise Antoine de LAMETH, président 
(Henencourt, Somme, 18 avril 1842-Londigny, Charente, 25 octobre 

1916 ) 

Marié à Paris (8e), le 5 août 1872, avec Louise Marie Stéphanie Prévost de Sansac de 
Touchimbert(Londigny, 1851-Londigny, 1932).  

Dont :  
— Madelaine (1873-1882) ;  
— Thibaud (1875-1956), officier d'artillerie ; 
— Adrienne (1876-1954)(marquise Charles d'Estourmel) ; 
— Germaine (1886-1952)(comtesse Édouard de Douhet de Villosanges).  

———————— 
Président des Plantations de caoutchouc de Sumatra ; 
et des Plantations de caoutchouc de Siboga. 

 Charles Poirson (1873-1936) : directeur de la Banque de l’Union parisienne, son représentant dans 1

une douzaine de sociétés, en particulier comme président de la SICAF. Voir encadré. 
 Paul Osterrieth : neveu d’Alexis Mols, négociant à Anvers. Administrateur de diverses sociétés en AEF 2

et dans le Sud-Est asiatique. 
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Ch. Engeringh  , administrateur délégué des Sultanats du Haut-Oubanghi, ancien 3

directeur-fondateur de la Société congolaise l'Abir ;  
Docteur P. Van Romburgh, professeur de botanique à l'Université d'Utrecht, ancien 

directeur des Jardins de culture du gouvernement des Indes néerlandaises, à 
Buytenzorg.  

Le service des titres est confié à la Banque de l'Union parisienne [BUP].  
————————— 

Société des Plantations de caoutchouc de Tapanoëlie 
(Le Capitaliste, 1er octobre 1908) 

Les actions et les parts de la Société des Plantations de caoutchouc de Tapanoëlie, 
filiale de la Société des Plantations de caoutchouc de Sumatra, suivent, sur le marché de 
Paris, le mouvement de hausse qui se dessine à Londres et à Anvers sur les actions des 
Sociétés de Plantations de caoutchouc ; elles clôturent respectivement à 257 et 59.  

D'ailleurs, le marché de Londres où s'écoule pour la plus grande part le caoutchouc 
des plantations se montre très actif depuis quelques séances.  

Le Para de Malaisie et de Ceylan, dont le prix avait fléchi jusqu'à 8 fr. le kg au mois 
de mai 1908, cotait dans la dernière séance, celle du 18 septembre, 12  fr. 60. Les 
courtiers ont offert 89 tonnes de caoutchouc malais et en ont vendu 64 ; 13 tonnes de 
caoutchouc de Ceylan et en ont vendu 12.  

Même remarque en ce qui concerne le marché d'Anvers où, le 23 septembre, sur 
40  tonnes de Para des plantations, 38 ont été vendues. La hausse du Para des 
plantations a entraîné d'ailleurs celle des espèces diverses, puisque, sur 359 tonnes de 
divers, 330 ont été écoulées à des prix très favorables.  

La baisse du caoutchouc, due à la crise américaine, s'atténue ainsi peu à peu.  
Rappelons que le conseil d'administration de la Société des Plantations de 

caoutchouc de Tapanoëlie, se compose de :  
MM.  
Le marquis de Lameth, propriétaire à Paris, président ; 
Ed. Thys, administrateur-délégué de la Banque des Reports, de Fonds publics et de 

Dépôts, à Anvers ; 
Ch[arles] Poirson, de la Banque de l'Union parisienne ; 
Ch[arles] Cambefort   ;  4

P. Osterrieth, négociant à Anvers ; 
Ch. Engeringh, administrateur-délégué des Sultanats du Haut-Oubanghi, ancien 

directeur-fondateur de la Société congolaise l'Abir ; 
Docteur P. Van Romburgh, professeur de botanique à l'Université d'Utrecht, ancien 

directeur des jardins de culture du gouvernement des Indes néerlandaises, à 
Buytenzorg ;  

Comte Oscar Le Grelle, à Anvers ; 
L[éon] Donnet  . 5

————————— 

 Charles Engeringh : futur président de la Tapanoëlie. Voir encadré ci-dessous. 3

 Charles Cambefort (1858-1919) : fils de Jules Cambefort. Banquier à Lyon, puis Paris. Administrateur 4

d'une trentaine de sociétés, président de la Société des mines du Djebel-Ressas (Tunisie). Voir encadré. 
 Léon Donnet, d’Anvers : administrateur des Plantations de caoutchouc de Kalitengah, des Plantations 5

de caoutchouc de Sumatra, de la Tamiang Rubber Estates et de la Société de culture de caoutchouc et 
café Dolok Baros, ainsi que de la Huelva Copper and Sulfur Mines (Espagne)(1909) et de la Société 
marocaine agricole du Jacma (1917).

http://www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Djebel_Ressas_Miniere.pdf


Caoutchoucs de Tapanoëlïe 
(Le Capitaliste, 28 janvier 1909) 

Des transactions suivies ont … été remarquées en Bourse de Paris, ces jours-ci, sur un 
des rares titres de plantations de notre marché  : les Caoutchoucs de Tapanoëlïe 
(presqu'île de Sumatra), société de premier ordre, qui compte dans son conseil 
d'administration des noms bien connus de la finance française, tels que M. [Charles] 
Cambefort, M. [Charles] Poirson, de l'Union parisienne.  

Cette valeur est de nature à donner de larges satisfactions à ses porteurs.  
——————— 

Caoutchoucs de Tapanoëlie 
(Le Journal des finances, 6 février 1909) 

La hausse persistante du caoutchouc a déterminé à Londres une vive reprise sur les 
valeurs de caoutchouc. Cette reprise porte spécialement sur les valeurs de plantations 
dont les produits font prime sur tous les marchés, en même temps que le prix de revient 
s'établit aux environs de 2 fr. 50 le kg, alors que les prix de vente sont actuellement de 
plus de 5 shillings la livre anglaise, soit près de 15 fr.le kg.  

À Paris, quelques transactions intéressantes ont eu lieu sur les caoutchoucs de 
Tapanoëlie, seule valeur de plantations inscrite à notre marché.  

——————— 

Caoutchoucs de Tapanoëlie 
(Le Capitaliste, 7 + 14 octobre 1909) 

Les renseignements suivants sur les Plantations de Tapanoëlie sont particulièrement 
d'actualité et intéressent nos lecteurs. La société possède dans l'île de Sumatra 
4.000  hectares de terrains d'une qualité supérieure comprenant, à l'heure actuelle, 
129.000 arbres plantés  ; elle plante 10.000 arbres nouveaux tous les mois et devra 
posséder, d'ici trois ans environ, 600.000 arbres. D'après les prévisions, la saignée des 
arbres aura lieu de la manière suivante :  

23.000 arbres en 1909,  
63.000 en 1910,  
79.000 en 1911,  
90.000 en 1912, 
129.000 en 1913,  
289.000 en 1914,  
430.000 en 1915,  
580.000 arbres en 1916.  
Disons seulement, pour fixer les idées, que, sur la base d'un prix de revient de 2 fr. 

50 et d'un prix de vente de 20 fr. le kg., le bénéfice devrait passer de 181.000 fr. en 
1909 à 765.000 francs en 1910, 1.242.500  fr. en 1911, 2.695.000  fr. en 1912, 
4.550.000 en 1914, 6.772.500 en 1915, 10.500.000 francs en 1916, etc.  

Ceci, non pour donner une évaluation exacte, mais afin de faire voir que même dans 
le cas d'une baisse accentuée du produit reconnu généralement comme peu probable, 
la société a des perspectives, dans les années qui vont suivre, de très importantes 
répartitions. Son conseil comprend, d'autre part, les personnalités qui suivent : 

MM. le marquis de Lameth, président ;  
C. Engeringh, administrateur délégué de la Société des Sultanats du Haut-Oubangui ;  
Charles Cambefort ;  



L[éon] Donnet, à Anvers ;  
le comte Oscar Le Grelle ;  
P. Osterrieth ;  
C[harles] Poirson, de la Banque de l'Union parisienne ;  
le comte Philippe de Rohan-Chabot [1861-1925, saint-cyrien, également adm. de la 

Sté des plant. de caoutchouc de Sumatra] ;  
Dr P. Van Romburgh, professeur de botanique à l'Université d'Utrecht ;  
Ed. Thys, administrateur délégué de la Banque de Reports de Fonds publics et de 

Dépôts d'Anvers.  
Le capital est de 1 million de  florins, soit 2.100.000  fr. en 10.000 actions de 

100 florins.  
L'action Tapanoëlie, d'une valeur nominale de 210 fr., cote 322 et paraît présenter 

d'importantes chances de progression, étant donné que sur la base des prévisions 
précédentes, elle pourrait, d'ici peu d'années, songer à des répartitions de 60, 80, 90 et 
même 100 %. 

————————— 

Société de Plantations de Caoutchouc de Tapanoëlie 
(Desfossés 1910, p. 765-766) 

Société anonyme hollandaise constituée le 15 février 1908. 
Objet  : la plantation et la culture aux Indes Néerlandaises (à l'exception des 

résidences de Djokjokarta et de Soerakarta) de toutes espèces de plantes et notamment 
d'arbres à caoutchouc, la préparation et la vente de leurs produits ; l'achat et la vente, 
la prise à bail et la location de terrains ou de propriétés et, en général, tout ce qui peut 
être considéré dans l'intérêt de la société, ainsi que la participation à d'autres 
entreprises ou sociétés analogues. 

Siège social : La Haye (Hollande). Bureaux à Paris, 31, rue Lafayette. 
Durée : jusqu'au 31 décembre 1975. 
Capital social : 1.000.000 de florins, divisé en 10.000 actions de 100 florins chacune, 

sur lesquelles 1.750 ont été remises, en sus d'une somme espèces de 250.000 florins et 
de 5.250 actions de dividende, à la Société des Plantations de Caoutchouc de Sumatra, 
en rémunération de ses apports. Il a été créé, en outre, 10.000 actions de dividende, 
sans désignation, de, valeur. 

Conseil d'administration : de 5 à 11 membres, nommés pour 9 ans, et propriétaires 
chacun d'au moins 50 actions. 

Année sociale : close le 30 juin. 
Assemblée générale  : avant fin décembre  ; dépôt des titres, cinq jours avant la 

réunion. 
Répartition des bénéfices  : prélèvement de telle somme que le conseil déterminera 

pour l'amortissement des propriétés de la compagnie ; attribution, au fonds de réserve, 
d'une somme à fixer également par le conseil. Sur l'excédent, 5 % du montant libéré 
des actions, puis 15 % au conseil et au collège des commissaires. Sur le solde : 60 % 
aux actions de capital et 40% aux actions de dividende. 

Service financier : Banque de l'Union Parisienne. 

ADMINISTRATEURS 
MM. de Lameth, E. Thys, C[harles] Cambefort, C[harles] Poirson, C. Engeringh, Van 

Romburg, [Paul] Osterrieth, P[hilippe] de Rohan-Chabot [1861-1925, saint-cyrien], O. Le 
Grelle, L[éon] Donnet. 

Les actions de capital et les actions de dividende (parts) de cette société sont inscrites 
à la Cote Desfossés, au comptant, depuis le 19 septembre 1908. 



————————— 

MODIFICATIONS 
Société de Culture de Caoutchouc Kalitengah 

Société des Plantations de Caoutchouc de Sumatra 
Société des Plantations de Caoutchouc de Siboga 

Société des Plantations de Caoutchouc de Tapanoëlie 
Société de Culture de Tjondong 

(La Cote de la Bourse et de la banque, 3 mars 1911) 

Changement de siège social 
Précédemment à Paris, 7, rue de Surène, est transféré même ville, 20, rue Laffitte. — 

Petites Affiches, 4 février 1911.  
—————————— 

Tapanoëlie 
(Annuaire des valeurs inscrites à la cote du Syndicat des banquiers  
en valeurs au comptant près la Bourse de Paris, 1913, 179-721) 

Marquis de Lameth, pdt ; Ch. Engeringh, adm. dél. ; Ed. Thys, van Romburgh, P[aul] 
Osterrieth, cte O. Le Grelle, L. Donnet. 

Comm. : Em. van Hoobrouck de Tewalle, E. Cosaert. 
———————————— 

Annuaire Desfossés, 1914, p. 976 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : M. de Lameth, E. Thys, C. Engeringh, van Romburgh, 

Osterrieth, O. Le Grelle, L. Donnet, J. Bernard  , T.   , H. Laboul [Laloux]. 6 7

———————————— 

Sumatra — Siboga — Tapanoëlie 
Les assemblées de ces trois compagnies ont  

eu lieu à La Haye le 27 décembre. — 
Résultats de l'exercice 1912-1913. 

Considérations sur la situation 
de ces entreprises caout- 

choutières 
(Cote de la Bourse et de la banque, 7 janvier 1914, p. 3 et 4 ) 

…………………………… 
Société des Plantations de Tapanoëlie. — Le rapport fournit les indications ci-après. 

La récolte de caoutchouc pendant l'exercice écoulé s'est élevée à 29.310 kg. La 
production moyenne par arbre s'est élevée pour une année à 498 grammes.  

L’estimation de la récolte de l’exercice en cours s’élève aux Indes à 46.000 kg.  

 Jacques Bernard (Courrières, 1876-Paris, 1935) : fils d'un président des Forges et aciéries de Denain-6

Anzin. Administrateur de sociétés. Administrateur des Sultanats du Haut-Oubangui, il suivit Engeringh 
dans des sociétés javanaises, puis à la Compagnie agricole d'Annam (thé). Président de la Société 
marocaine agricole du Jacma. Voir encadré. 

 Télémaque Caviada : administrateur de la Siboga et du Crédit commercial de Malaisie.7

http://www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Maroc._Agricole_Jacma.pdf


Ces chiffres, en progression constante, permettent d’espérer que l'estimation de 
46.000 kg sera dépassée. 

Le prix de revient sur place du caoutchouc, en ajoutant aux frais de récolte et de 
préparation la part des frais d’entretien, et des frais généraux imputables aux 
plantations déjà en rendement, ressort à fl. 2,40 le kg, mais ce prix est appelé à 
diminuer sensiblement au fur et à mesure de la mise en production des nouvelles 
plantations.  

Produits. — Le stock en magasin au 30 juin 1912 s’élevait à 7.262 kg. La récolte 
s'étant élevée à ensemble : 36.572 kg, …………… 

De ce total, il a été réalisé 22.440 kg pour une somme de fl. 111.119 21. ou un prix 
de vente moyen de fl. 4 95 le kg. 

Le stock invendu au 30 juin 1913 s’élevait à 14.132 kg évalués au bilan pour une 
somme de fl. 35.440 55, valeur pour laquelle il a été réalisé depuis, soit à un prix moyen 
de fl. 2 50. Il ressort des chiffres ci-dessus que le prix de vente moyen général s'élève à 
fl. 4 05 ou 8 fr. 50 le kg. 

Profits et pertes. — Le compte de profits et pertes, qui représentait au 1er  juillet 
1912, un report à nouveau de fl. 41.171 37, se trouve augmenté des opérations de 
l’exercice, soit de fl. 121.104 27. De ce montant, il y a lieu de déduire les frais 
généraux, les frais de récolte, ainsi que les frais d’entretien imputables aux plantations 
déjà en rendement, soit fI. 100.893 55, ce qui ramène h bénéfice net de l’exercice à fl. : 
20.210 72, soit, avec le report antérieur, à fl. 61.382 09.  

La direction propose de consacrer une partie du solde créditeur du compte profits et 
pertes à l’amortissement de certains postes du bilan.  

La répartition s’établirait alors comme suit : 
Amortissements. — 25 % constructions sur le compte constructions et mobilier : fl. 

19.372 37 ; 25 % sur le compte magasin : fl. 2.068 24 ; réserve suivant art. 21 des 
statuts : florins 3.069 10 ; solde à reporter à nouveau : fl. 36.872 38, soit fl. 61.382 09. 

……………………… 
—————————— 

Caoutchouc de Tapanoëlie 
(Le Journal des chemins de fer, 4 décembre 1915) 

Les comptes soumis à l'assemblée du 5 novembre 1915 indiquent que la Réduction 
de l'exercice. qui a pris fin le 30 juin 1915, a été de 121.719 kilos contre 68.447 kilos 
en 1913-14. Les produits bruts de l'exploitation ont été de 341.887  florins contre 
189.311 florins en 1913-14. Déduction faite des frais généraux, soit 325.102 florins, et 
de 90.288 florins pour amortissements, les bénéfices nets atteignent 26.559 florins et, y 
compris le report antérieur, le solde disponible ressort à 66.697  florins qui ont été 
répartis comme suit  : 1.328  florins à la réserve 2.305  florins aux administrateurs, 
230 florins au Comité du Secours national, 60.000 florins aux actions et 12.914 florins 
reportés à nouveau. Le dividende, qui ressort ainsi à 5  florins ou 10  fr. 425 net par 
action, est payable actuellement : c'est le premier distribué par la société.  

————————— 

NÉCROLOGIE 
(Le Figaro, 29 octobre 1916) 

Nous apprenons la mort du marquis de Lameth, ancien capitaine des mobiles de la 
Somme, décoré de la médaille de 1870, décédé, à l'âge de soixante-quatorze ans, au 



château de Londigny (Charente). Il était le père du comte de Lameth, adjudant au 
42e d'artillerie, de la marquise d'Estourmel et de la comtesse Édouard de Douhet. 

———————————— 

PLANTATIONS DE TAPANOËLIE 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 16 décembre 1916) 

L’assemblée générale des actionnaires de la Société des Plantations de Caoutchouc 
de Tapanoëlie a approuvé les comptes de l’année 1915 1916 qui lui étaient présentés et 
qui se soldent par un bénéfice net de 194.989  florins 49, contre 26.559  fl. 59 pour 
1914-15. Le dividende a été fixé, indépendamment de l’intérêt de 5 % ou 5 florins sur 
le capital-actions versé et déjà payé le 15 septembre dernier, à 6 fl. 115 par action de 
capital et à 4 fl. 80 par action de dividende ; ces dividendes sont payables depuis le 5 
courant contre remise du coupon no  8 estampillé pour les actions de capital et des 
coupons no 1 à 8 pour les actions de dividende.  

Le détail des résultats financiers obtenus est exposé ci-dessous dans les deux derniers 
comptes de Profits et Pertes (florins) : 

Charles ENGERINGH, président  

Dirigeant de sociétés africaines équatoriales, reconverti dans les affaires 
indonésiennes, puis indochinoises. Voir encadré. 

1914-15 1915-16

CHARGES

Frais généraux en Europe et divers 55.941 83 117.774 22

Frais de récolte, assurance et commissions au personnel 89.944 88 124 317 73

Frais généraux et d’exploitation aux Indes 79.215 69 163.123 95

Amortissements 90.225 80 96.116 04

Total 315 328 20 501.331 91

PRODUITS

Vente de produits et stocks 341 887 79 669 398 56

Boni sur estimation du stock — 26.922 87

Total des produits 341.887 79 696 321 43

Rappel des charges 315.328 20 501.331 94

Bénéfice net 26.559 59 194 989 49

Report antérieur 40.138 04 12 814 22

Solde disponible 66 697 63 207.303 71

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Cie_agricole_d_Annam.pdf


Ces sommes disponibles ont respectivement reçu les affectations suivantes :  

Répartition 

L’état des plantations n’a presque pas varié dans le courant du dernier exercice  ; il 
existait au 30 juin dernier, au total, 224.271 hévéas dont 152 230 en saignée.  

L’entretien exigeant moins de main-d’œuvre, une partie des coolies devenant 
disponible a été occupée à abattre la forêt-vierge en vue d’établir de nouvelles 
plantations : 113 bouws étaient abattus lors de la clôture du dernier exercice.  

La récolte de caoutchouc s’est élevée pour l’exercice écoulé à 205.766  kg pour 
138.215 arbres en saignée en moyenne, ce qui donne une production par arbre et pour 
l’exercice de 1.488 grammes. Les rendements de l’exercice en cours connus à ce jour 
sont les suivants  : juillet 1916, 19.200 kg  ; août 1916, 19.700 kg  ; septembre 1916, 
19.900 kg  ; octobre 1916, 22.000 kg. Le prix de récolte ressort à 0  fl. 47 par 
kilogramme. 

Le produit de la récolte de l’exercice écoulé se décompose comme suit :  

Dans les produits en stock figurent également à 1 florin pour mémoire les 5.753 kg 
de caoutchouc réquisitionné par les Allemands à Anvers. Il ressort des chiffres ci-dessus 
que le prix de vente moyen du caoutchouc réalisé tant avant le 30 juin que depuis cette 
date est de 3 fl. 39 brut et 3 fl. 25 net.  

Les deux derniers bilans au 30 juin s’établissent et se comparent comme suit : 

Réserve statutaire 1 327 97 9 749 47

Actions de capital 50.000 00 130 845 00

Actions de dividende — 48.000

Tantièmes 2.305 44 18 959 24

Don au Comité français de Secours National 250 00 250 00

Report à nouveau 12 814 22 —

66.697 63 207 803 71

139 357 kg vendus pendant l’exerc. pour net 494.807 05

34.068 kg vendus depuis le 30 juin dernier pour net 93.739 01

32.341 kg qui ont été réalisés partie à 2 11, 005,  
partie à 2 fl. 07, estimés à 2 fl. 50 le kg

80.852 50

205.766 kg 609.398 56



Les actions à la souche ne figurent plus au bilan que pour 73.100  florins, chiffre 
correspondant au montant des obligations qui étaient encore en circulation lors de la 
clôture de l’exercice, au lieu de 250.000  florins au bilan précédent  ; la différence 
représente à raison de 100 florins par titre la valeur nominale de 1.769 obligations 6 % 
échangées conformément à la stipulation prévue sous l’article 12 des statuts. Il 
n’apparaît pas d’autre différence très sensible ; la situation de trésorerie est bonne.  

L’assemblée a réélu membres du conseil d’administration  : MM. Ch.-J. d’Ancona, 
Jacques Bernard, Jean Cavadia, Télémaque Cavadia, Léon Bonnet, Charles Engeringh, 
H. Laloux  , Paul Osterrieth et P. Van Bomburgh.  8

———————— 

Annuaire Desfossés, 1917, p. 896 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : C. Engeringh, van Romburgh, Osterrieth, H. Laloux, L. 

Donnet, J. Bernard, J. Caviada, Ch. d’Ancona. 

1915 1916

ACTIF

Actions à la souche 250.000 00 73.100 00

Plantations et concessions 1.293.819 62 1.295.819 62

Constructions et mobilier 32.596 80 47.046 28

Magasin 1 00 1 00

Fabrique 16.642 28 1 00

Caisse des plantations 2.271 56 5 193 53

Banquiers 10.558 53 70 247 06

Produits en stock 178.656 73 172.592 51

Débiteurs divers 13.897 65 31.214 80

1.798.444 17 1.695.215 80

PASSIF

Capital 1.250 000 00 1.250.000 00

Obligations 250.000 00 73 100 00

Créditeurs divers 215 514 57 144.837 15

Coupons non réclamés 12.991 00 14 856 00

Réserve statutaire 3.240 97 4 568 94

Profits et Pertes 63 697 63 207.803 71

1.798.444 17 1 695 215 80

 Henri Laloux, de Liège : administrateur de la Cie commerciale des colonies, commissaire aux comptes 8

des Ateliers Germain et de l’Usine de Debaltzévo (Recueil financier belge, 1906). Égaré dans les affaires 
de l’AEF (Haute-Sangha, Ibenga, Ekela-Kadei-Sangha, puis Compagnie forestière Sangha-Oubangui), il ne 
tarde pas à mettre le cap vers le Sud-Est asiatique  : administrateur des plantations de Bantam, Nieuw-
Tjisalak, Sumatra, Tapanoélïe, Kalitengah, du Crédit commercial de Malaisie… Et compte parmi les 
fondateurs en 1927 de la Cie agricole d’Annam. 



————————— 

(Le Journal des finances, 5 janvier 1918) 

Tapanoëlie. — Les comptes qui doivent être présentés à l'assemblée font apparaître 
un solde créditeur de 390.432 fl. contre. 194.989 fl.. pour 1915-16.  

Les dividendes de 17  fl. 925 contre 11  fl. 115 par action de capital, et de 10  fl. 5 
contre 4 fl. 80 par action de dividende absorbent 323.425 fl. Les acomptes déjà payés 
représentent 10 fl. et 4 fl. G respectivement pour les deux catégories de titres, il reste à 
payer 7 fl. 925 et 5 fl. 9. Au crédit du compte de Profits et Pertes figure pour 36.216 fl. 
une annulation de provisions sans emploi, compte qui n'existait pas l'an dernier.  

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1920, p. 973 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : idem. 
——————————————— 

SUMATRA, SIBOGA, TAPANOËLIE 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 9 février 1922) 

Le marché du caoutchouc est un de ceux qui ont le plus souffert de la crise ; nous 
avons, à plusieurs reprises, donné des indications sur les décisions prises par les 
producteurs relativement à la restriction de production de 25 % décidée par la majorité 
d’entre eux  ; tout dernièrement encore, le 31 janvier, nous avons signalé que le 
caoutchouc de plantation était revenu à 8 sh. 1/2, cours le plus bas enregistré en 1921.  

De ce fait, toutes les entreprises de plantation ont subi des pertes importantes cette 
année et les sociétés Sumatra, Siboga et Tapanoëlie n’ont pas échappé à la règle 
commune.  

Étant donné la similitude de ces trois affaires qui font partie du même groupe, nous 
bloquons ci-dessous l’examen des comptes qui ont été soumis à leurs assemblées 
générales tenues toutes trois en décembre 1921.  

Pour Sumatra, la perte est ressortie à 278.292  florins alors que, l’an dernier, le 
bénéfice s’élevait à 252.522 florins ; pour Siboga, le déficit est de 93.316 florins contre 
un bénéfice de 196.895 florins ; pour Tapanoëlie, la perte est de 184.459 florins, contre 
268.605 florins de bénéfices en 1919-20.  

Nous résumons dans le tableau ci-dessous, pour les trois sociétés, quelques chiffres 
intéressants des rapports du conseil ainsi que des comptes de profits et pertes. 

Sumatra Siboga Tapanoëlie.

Prix de revient 1.67 1.69 1.62

Prix de vente 0.88 1.12 0.88

Récolte (en kg) (1919-20) 433.836 236.301 233.622

Récolte (en kg) (1920-21) 383.939 181.201 302.222

Profits et pertes :

Dépenses 652.773 309.375 489.362

Recettes 374.480 219.058 395.174



On voit que, partout, les prix de vente du caoutchouc ont été notablement inférieurs 
aux prix de revient. Une des principales causes de l’augmentation de ce prix a été la 
perte sur le riz, que les sociétés sont obligées de fournir à leur personnel à un prix 
déterminé par les autorités et qu’elles ont dû acheter pendant l’exercice à des cours 
sensiblement supérieurs. Les rapports de Tapanoëlie et de Sumatra indiquent que le 
dommage résultant de cette perte entre pour 0 fl. 21 dans le prix de revient. Toutefois, 
cet état de choses tend à s’améliorer, et les cours du riz se rapprochent actuellement de 
la normale.  

La diminution constatée dans les récoltes provient de l’application de la restriction de 
25 % qui a été décidée l’an dernier. Cette mesure n’a pas donné tout ce qu’on était en 
droit d’attendre d’elle : les avis sont d’ailleurs partagés sur l’efficacité de cette réduction 
de production. Alors que les producteurs anglais restent convaincus que c’est là le seul 
remède aux difficultés multiples qui pèsent lourdement sur le marché du caoutchouc, 
les planteurs de Ceylan sont hostiles à la restriction  ; ils opèrent, d’ailleurs, grâce au 
change de la roupie et au recrutement d’une main-d’œuvre aisée dans des conditions 
bien meilleures que celles dans lesquelles sont placés les producteurs d’autres régions.  

Les compagnies intéressées ont cherché à améliorer le prix de revient par différents 
procédés : Sumatra comme Siboga et Tapanoëlie ont essayé de réduire les dépenses  : 
une partie du personnel a été licenciée, les salaires ont été diminués et dans certains cas 
ramenés au prix d’avant guerre, certaines plantations nouvelles ont mêmes été 
délaissées momentanément ; dès qu’une certaine amélioration se manifestera dans les 
cours de la matière — nul ne peut prévoir quand se produira ce revirement —, leur 
entretien plus intensif sera nécessaire pour remettre ces exploitations en état. C’est 
dans ce but que Siboga et Tapanoëlie ont envisagé la possibilité d’une émission 
d’obligations. 

Siboga et Tapanoëlie ont complètement amorti leur perte par un prélèvement sur la 
réserve ; Sumatra reste avec un solde débiteur de 62.544 florins reporté à nouveau.  

Dans aucune des trois sociétés, les résultats exposés ci-dessus n’ont permis de 
procéder à des amortissements.  

Les plantations et concessions s’inscrivent donc partout avec une augmentation qui 
représente les dépenses pendant l’exercice  ; les postes constructions, magasins et 
matériel accusent également une plus value qui, disent les rapports, est compensée par 
leur valeur d’inventaire.  

Les valeurs de portefeuille sont portées pour leur prix d’achat, les stocks de 
caoutchouc évaluées aux prix de ventes actuels.  

MM. Van Rombuyle [Romburgh], administrateur de Sumatra, J. Bernard, 
administrateur de Siboga, et d’Ancona, administrateur de Tapanoëlie, tous trois 
administrateurs sortants, ont été réélus pour une période de neuf ans. 

——————————— 

Caoutchouc de Tapanoëlie 
(Le Journal des débats, 15 décembre 1922) 

Perte nette de l’exercice 277.293 90.317 184.458

Report antérieur 25.156 86.964 168.804

Solde 153.037 3.353 15.651
Amortissement par prélèvement  
sur réserve

90.493 3.354 15.654

À reporter 62.544 néant. néant.



Réunis, hier, à La Haye, les actionnaires de cette société ont approuvé les comptes de 
l'exercice écoulé. Le solde déficitaire s'élevant à 27.553 florins, a été reporté à nouveau.  

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1923, p. 1086 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : idem moins Laloux.  
——————————— 

BRUITS ET INDICATIONS 
Sumatra-Tapanoëlie-Siboga 

(Le Journal des finances, 14 novembre 1924) 

Une augmentation de capital serait réalisée prochainement par la conversion en 
actions des obligations émises en 1922, conformément aux décisions de l'assemblée 
générale extraordinaire du 24 janvier 1922. Cette augmentation de capital serait de 
300.000  florins pour Sumatra, de 140.000  florins pour Tapanoëlie et 120.000  florins 
pour Siboga. 

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1925, p. 1290 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : C. Engeringh, van Romburgh, Osterrieth, L. Donnet, J. 

Bernard, J. Caviada, Ch. d’Ancona, H. Vereecken, H. Laloux. 
———————————— 

CAOUTCHOUC DE TAPANOELIE 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 24 novembre 1925) 

C'est par un bénéfice sensiblement supérieur à celui de l’exercice précédent que se 
soldent les comptes de l’exercice 1924-25 de la Société des Plantations de caoutchouc 
de Tapanoëlie. Celui-ci ressort, en effet, à 486.028 fl. 87 contre 217.097 florins. Après 
adjonction du report antérieur, le solde disponible apparaît à 664.920  fl. 61 contre 
229.266 fl.  

Le dividende a été fixé à 10 florins par action de capital et 9  fl. 065 par action de 
dividende.  

Le conseil a donné la répartition suivante au solde disponible :  

Amortissement sur compte plantations et concessions 60.580 86 

Amortissement sur compte constructions et mobilier 2.066 45 

Réserve statutaire 5 % sur 500.381 fl. 56 25.019 78

Intérêt de 5 % aux actions de capital 67.925 00 

15 % au conseil d'administration sur 509.328 fl. 55 76.399 27 

Dividende supplémentaire de 15 % aux actions de capital 203.775 00 

Dividende aux actions de dividende 135.850 00 

Report à nouveau 93.304 28



Le rapport indique que la surface des plantations en production était, au 
commencement de l’exercice, à Malomboe de 810 bouws avec 123.455 arbres et à 
Penang Soré de 675 bouws avec 97.960 arbres. 

Pendant l’exercice sous revue, 79 bouws de nouvelles plantations à Malomboe et 23 
bouws à Penang Soré ont été mis en exploitation, de sorte qu'il y avait en production à 
fin juin dernier  : À Malomboe 869 bouws avec 156.563 arbres et à Penang Soré 695 
bouws avec 118.821 hectares.  

Il existe, en outre, 269 1/2 bouws plantés non encore en production  ; 3.013 1/2 
bouws de terrains non défrichés  ; 50 bouws, pour bâtiments, routes, etc.  ; soit une 
superficie totale de 4.920 bouws.  

Le matériel d'usine a été augmenté pour pouvoir suffire au traitement d’une plus 
grande quantité de caoutchouc provenant tant de la propre récolté de la société, en 
augmentation, que du caoutchouc des plantations voisines ; malgré ce supplément de 
travail, l'usinage du produit s'est fait normalement.  

Le rapport ajoute que les résultats de l'exercice sont satisfaisants  ; la récolte de 
caoutchouc est en progression sensible ; elle a passé de 426.950 kg à 544.882 kg avec 
un prix moyen de vente qui s’est élevé de 1 fl. 33 a 1 fl. 89 ; les prix de vente obtenus 
jusqu'à ce jour pour l'exercice en cours sont encore plus rémunérateurs.  

Au 30 juin 1925, le bilan que nous comparons avec le précédent s’établit comme 
suit (florins) : 

664.920 64

1923-24 1924-25

ACTIF

Actions à la souche 531.500 00 391.500 00

Obligations à la souche 360.000 00 360.000 00

Plantations et concessions 1 524.059 89 1 527.304 35

Constructions et mobiliers 288.431 83 288.548 58

Magasin 145.189 59 145.189 56 

Fabrique 33.284 56 33.284 56

Matériel 21.571 29 27.496 75

Espèces en caisse et en banque 19.466 01 650.963 53

Caoutchouc en stock 134.066 43 341.120 67

Débiteurs divers 342.622 20 89.595 60

Riz en stock 377 27 212 58
Acompte payé sur le dividende  
de l’exercice 1924-25

— 58.760 00

3.400.569 09 5.913.976 71

PASSIF

Capital 1.750.000 00 1.750.000 00 

Obligations 6 % 9.500 00 6.300 00

Obligations hypothécaires 500.000 00 360.000 00



On remarque à l’actif une diminution de 140.000 florins d'actions à la souche et la 
très importante augmentation des espèces en caisse et en banque qui passent de  fl. 
19.466 01 à fl. 650.963 33. Les caoutchoucs en stock est également en progression de 
plus de fl. 260.060 et les débiteurs divers se trouvent diminués de fl. 253.026 40.  

Au passif, les obligations hypothécaires se trouvent ramenées de 500.000 à 360.000. 
Par contre, les Créditeurs divers ont augmenté de  fl. 175 million en chiffres ronds. 
Somme toute, la situation financière de la société est des plus satisfaisantes.  

L'assemblée a ratifié la nomination de M. Jean Saint James [Saint-Girons]   comme 9

membre du conseil d'administration. 
———————————— 

Annuaire Desfossés, 1927, p. 1082 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : idem + J. Saint-Girons. 
——————————— 

Compagnie agricole d'Annam* 
(L'Éveil économique de l'Indochine, 15 mai 1927) 

Le conseil d'administration comprend…  
Ch. J. d'Ancona, administrateur de Sumatra, Tapanoëlie, Siboga, Kalitengah, etc. ;  
J[acques] Bernard [fils d’André Bernard † 1913, président de Denain-Anzin, etc.], 

administrateur de Sumatra, Tapanoëlie, Siboga, Franco-Javanaise, Franco-Néerlandaise, 
etc. ;  

H[enri] Laloux, industriel, administrateur des plantations de Bantam, Nieuw-Tjisalak, 
Sumatra, Tapanoëlie, Kalitengah, etc. ;  

H. Vereecken, banquier, administrateur de Sumatra, Tapanoëlie, Kalitengah, 
Compagnie agricole et minière des Nouvelles-Hébrides, etc. …  

Bulletin financier  

Créditeurs divers 125.936 27 302.877 02

Coupons restant à payer 6.362 00 —

Réserves diverses :

Fonds d’amortissement de l’em- 
prunt hypothécaire

21.000 00 —

Pour amortissement sur :

Comptes plantations et concessions 249.387 63 312.770 42

Compte construct. et mobilier 266.332 08 267.767 29

Compte magasin 145.189 59 145.189 59

Compte fabrique 33.283 56 33.283 56

Compte matériel 17.764 96 19.609 24

Réserve statutaire 46.545 84 51.268 04

Profits et pertes :

Solde créditeur 229.267 15 664.920 64

3.400.569 09 3.913.976 91

 Jean Saint-Girons (1867-1932 : administrateur délégué de la Société franco-néerlandaise de culture et 9

de commerce. Voir encadré. 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Fr.-Neerl._Cult._et_com.pdf


———————————— 

TAPANOËLIE 
(La Cote de la Bourse et de la banque, 12 décembre 1927) 

Réunis en assemblée ordinaire, les actionnaires de la Société des plantations de 
Caoutchouc de Tapanoëlie ont approuvé les comptes de l'exercice 1926-1927.  

Ainsi que nous l’avons déjà annoncé, les résultats de l’exercice clos le 30 juin dernier 
sont, par suite de la baisse continue des prix de vente du caoutchouc, moins 
satisfaisants que ceux obtenus pour l'exercice précédent. La production s’est élevée à 
600.495 kg de caoutchouc, dont 496.6817 kg vendus pendant l’exercice pour 1 million 
2.880 florins 13 et 103.806  kg en stock au 30 juin dernier estimés 181.660  fl. 50, 
représentant au total une recette brute de 1.184.540 florins 63 au lieu de 1.767.116 fl. 
04 pour l’exercice antérieur. Le bénéfice net avant amortissement ressort à 442.565 fl.. 
67 contre 911.759  fl. 10 précédemment. Compte tenu du report antérieur, le solde 
distribuable s’élève à 599.816.515 florins contre 1.005.063 florins l’an dernier.  

Après déduction des amortissements effectués sur le compte «  Plantations et 
Concessions  » pour florins 55.351 41 contre florins 57.697 65 pour l'exercice 
précédent, sur « Constructions et Mobilier » pour florins 3.207 01 contre florins 1.871 
49 et sur le «  Matériel  » pour florins 3.007 25 contre florins 518 80 (soit un total 
d’amortissement de florins 61.565 67 au lieu de florins 60.087 94 précédemment), il 
reste disponible un solde de florins 538.250 84.  

La répartition suivante comparée à la précédente a été adoptée par l’assemblée (en 
florins) : 

Sur la proposition du conseil, l’assemblée a voté un dividende mis paiement à partir 
du 14 courant, de 16 florins contre 30 florins par action capital et de 9  fl. 95 contre 
22 fl. 64 par action de dividende.  

En ce qui concerne l’exploitation, le rapport du conseil signale qu’aucun changement 
n’a été apporté à l’étendue des plantations ; d'après un nouveau contrôle des jardins, la 
superficie plantée au 30 juin dernier se composait :  

1° Aux plantations Malomboe, de 982 bouws plantés de 205.247 hévéas dont en 
production 125.724 répartis sur 798 bouws  ; 2° aux plantations Venang Sore de 801 
bouws plantés de 151.280 hévéas dont en production 169.835 repartis sur 982 bouws.  

Ces deux plantations forment donc en tout 1.783 bouws plantés de 357.113 hévéas 
dont en production 295.559 répartis sur 1.780 bouws au total. Pendant l’exercice en 
cours, une nouvelle plantation de 100 bouws sera faite avec des semences 

1926 1927

Réserve statutaire 42.583 55 16.978.63

Intérêt statutaire aux actions de capital 67.295 00 67.925 00

Conseil d'administration 111.174 39 44.414.55

Dividende supplémentaire aux actions de capital 339.625 00 135.850 00

Dividende aux actions de dividende 226.416 66 90.566.67

Solde à reporter à nouveau 157.250 84 182.515 99

944.975 44 538.250.84



sélectionnées ou des plants greffés provenant des pépinières de la Compagnie et 
spécialement préparés dans ce but.  

Les bâtiments ont été l'objet d’un entretien normal et les drainages régulièrement 
tenus en bon état ; les ponts des chemins d’accès qui étaient trop faibles pour résister 
au trafic des camions automobiles ont été refaits.  

L'usine de Malomboe a été agrandie et une nouvelle machine à vapeur et trois 
laminoirs installés dans celle de Penang Sore.  

Dans le courant du dernier exercice, les plantations ont été visitées par un 
administrateur, M. le professeur P. Van Romburgh, qui les a trouvés en bon ordre. 

À la lecture du bilan, on constate que le montant des dépenses de constructions ou 
d'achat de matériel figure à l’actif sous les postes «  Constructions et Mobilier  » et 
« Matériel », qui ont subi une augmentation correspondante.  

Le poste «  Magasin  », qui ne représentait aucun actif, a été supprimé dans les 
écritures ainsi que les réserves d’amortissement qui figuraient en contre partie au passif.  

D’autre part, les valeurs de portefeuille qui ont été inventoriées aux cours pratiqués 
en Bourse le 30 juin denier, accuse, par rapport au prix d'achat, une moins-value de 
13.071 11. 43, qui figure au compte « Profits et Pertes ».  

L’assemblée a adopté les résolutions du conseil et confirmé la nomination de M. J. 
Saint-Girons, au poste d'administrateur. 

—————————— 

PLANTATIONS DE TAPANOËLIE.  
(Le Journal des débats, 17 nov. 1928) 

Les comptes de l'exercice financier 1927-1928 ont été approuvés par l'assemblée 
tenue hier.  

La distribution d'un dividende de 5 %, soit 5 florins, a été décidée. Mise en paiement 
le 21 novembre. 

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1929, p. 1165 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : idem moins L. Donnet et  H. Vereecken. 
———————————— 

PLANTATIONS DE CAOUTCHOUC DE TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 12 décembre 1929) 

Les comptes au 30 juin 1929, analysés dans nos « Informations » du 27 novembre et 
qui accusent un solde disponible de 362.993  florins contre 420.361  florins 
précédemment, ont été approuvés par l'assemblée tenue le 10 décembre. Sur la 
proposition du conseil, il a été décidé de ne procéder à aucune répartition, contre 5 % 
l'an dernier aux actions de capital, et de reporter à nouveau un solde de 300.012 florins 
après différents amortissements. 

————————— 

Plantations de Tapanoëlie 
(Le Journal des finances, 15 et 17 mars 1929) 



Cette société appartient au groupe Engeringh, comme Sumatra, qui lui céda, lors de 
sa constitution en 1907, une partie de son propre domaine.  

À l'origine, le capital était de 1 million de  florins. Il fut porté, en 1912, à 
1.250.000 florins ; puis, en 1923, à son chiffre actuel, 1 million 750.000 florins, divisé 
en 17.500 actions de 100 florins sur lesquelles 13.585 seulement ont été émises, 3.915 
étant restées attachées à la souche. Il existe, en outre, 10.000 actions de dividende, 
sans valeur nominale, et donnant droit à leurs porteurs à 10 % sur les bénéfices après 
les différents prélèvements habituels. En 1912, la société avait émis 250.000  florins 
d'obligations de 100 florins à 6 Ù qui sont aujourd'hui entièrement remboursées.  

Le domaine de Tapanoëlie s'étend sur 3.491 hectares. Au 30 juin 1923, les deux 
plantations de Malomboe et de Penang-Sove, qui constituent le domaine de la société, 
comportaient 1.318 hectares plantés de 384.340 hévéas. Pendant l'exercice 
1927-1928, 70 hectares ont été plantés avec des semences sélectionnées ou des plants 
greffés provenant des pépinières de la société  ; une cinquantaine d’hectares de 
nouvelles plantations est prévue pour l'exercice en cours. La plus grande partie des 
hévéas plantés est en production : c'est dire que Tapanoëlie est, comme Sumatra, une 
plantation parvenue à maturité et que le chiffre de production atteint en 1926-27 peut 
presque être considéré comme un maximum qui ne sera pas de beaucoup dépassé. 
Voici, d'ailleurs, comment se comparent les résultats de l’exploitation au cours de ces 
dernières années :  

La courbe de ces résultats reflète d'une manière particulièrement accusée, les 
révolutions qu'ont connues, dans leurs conditions d'exploitation, les plantations de 
caoutchouc depuis dix ans. Toutefois, après ces fortunes diverses, la société, grâce à la 
prudence avec laquelle elle a été gérée, et dont la répartition du dernier dividende, qui 
ne représente que le tiers des bénéfices, fournit une nouvelle preuve, se retrouve avec 
une situation financière solide. Au 30 juin, les disponibilités en caisse et banques 
atteignaient 611.020 florins pour faire face à 153.867 florins de créditeurs divers. Il est 
vrai qu'une partie du portefeuille, portée en 1928 pour 96.413 florins contre 129.147 
en 1927, avait été réalisée, mais les réserves apparaissaient en forte augmentation et, 
d'une année à l'autre, passaient de 875.027 florins à 953.572 florins.  

Exercices Product. 
en tonnes

B e n . 
n e t s e n 
1.000 fl.

D i v i d . 
act. cap.

D i v i d . 
act. div 

1919 334 221 5 —

1920 334 269 — —

1921 302 — 184 — —

1922 310 — 58 — —

1923 350 118 — —

1924 427 217 — —

1925 545 480 10 13,585

1926 695 911 60 22,64

1927 600 599 25 9,05

1928 534 237 5 —



L'action de capital Tapanoëlie se traite actuellement à 2.250, l'action de dividende à 
1.500. La première a valu jusqu'à 7.300 et la seconde 5.900, au moment du boom de 
1926. C'est dire que la valeur est, parmi les affaires de plantations, une de celles qui 
sont sujettes aux plus fortes fluctuations. Toutefois, les cours actuels ne paraissent pas 
dangereux, car le titre n'a profité qu'avec modération du mouvement de reprise amorcé 
au cours de ces dernières semaines.  

————————— 

(Le Journal des finances, 6 décembre 1929) 

Parmi les plantations hollandaises dont les résultats en forte diminution ont été 
publiés la semaine dernière, la capital Sumatra reprend de 2.370 à 2.525  : rappelons 
qu'en raison de la forte situation financière de la société, le dividende pourra être 
maintenu à 5 florins. Tapanoëlie qui, par contre, ne distribuera pas de dividende cette 
année, éprouve plus de difficulté à reprendre à 1.000, venant de 1.400.  

—————————————— 

Tapanoëlie 
(Les Annales coloniales, 9 décembre 1930) 

Ventes de caoutchouc et stock au 30 juin fermer  : 290.962  florins au lieu de 
544.961 fl. pour l'exercice 1928-29.  

Crédit du compte de profits et pertes : 439.074 fl.  
Avec les frais généraux, les impôts et la moins-value sur le portefeuille, les charges 

équilibrent les recettes.  
————————— 

Plantations de caoutchouc de Tapanoëlie 
(Les Annales coloniales, 5 janvier 1931) 

L'exercice se solde par une perte de 25.107  florins. contre un bénéfice de 
121.024 florins. Les bas prix du caoutchouc ont pesé sur les résultats. C'est ainsi que 
490.360  kg de caoutch. récoltés pendant les douze mois n'ont été vendus, en 
moyenne, qu'à 0 fl. 797 le kg., alors que leur prix de revient était de 0 fl. 837.  

La Société, d'accord avec le Comité anglo-hollandais, a arrêté les saignées durant le 
mois de mai ne conservant que le personnel strictement nécessaire à l'entretien de 
l’exploitation.  

La perte est amortie par prélèvement sur la réserve statutaire. Après ce prélèvement, 
le compte de profits et pertes reste créditeur de 800.012 florins reporté des exercices 
antérieurs.  

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1931, p. 1183 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : C. Engeringh, van Romburgh, Osterrieth, J. Bernard, J. 

Caviada, Ch. d’Ancona, H. Vereecken, H. Laloux, J. Saint-Girons.  
————————— 

PLANTATIONS DE CAOUTCHOUCS DE TAPANOELI 



(Le Temps, 9 novembre 1932) 

Après amortissement de 32.130  florins de perte sur le portefeuille lès comptes de 
l'exercice au 30 juin dernier font ressortir une perte nette de 96.689 florins alors que 
l'an dernier un bénéfice net de 28.299 florins avait été réalisé.  

Le conseil ayant décidé d'affecter 67.459  florins aux amortissements, le solde 
déficitaire total, soit 164.149  florins, sera couvert par un prélèvement de 
135.860 florins et par le report de l'exercice antérieur, soit 28.299 florins.  

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1933, p. 1230 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : C. Engeringh, pdt ; van Romburgh, Osterrieth, J. Bernard, 

J. Caviada, Ch. d’Ancona, H. Vereecken, H C. Engeringh, H. Laloux-Ancion.  
—————————————— 

NÉCROLOGIE 
(Le Matin, 27 janvier 1933) 

Mme  Charles Engeringh, M.  et Mme  Charles Delaballe-Engeringh, M.  et Mme  Alfred 
Chaskin-Engeringh, M.  Henri Engeringh ont la douleur de faire part du décès de 
M. Charles Engeringh.  

Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte intimité. Cet avis tient lieu de faire-part. 
————————————— 

TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 14 décembre 1933) 

Les ventes de caoutchoucs et stocks pour l'exercice clos le 30 juin 1933 se totalisent 
à 116.876 florins contre 116.020 florins pour l'exercice précédent.  

Avec les diverses rentrées, les produits bruts montent à 128.383  florins contre 
119.470  florins. Compte tenu des frais généraux, charges-diverses, moins-values sur 
portefeuille (11.772  florins contre 32.130  florins), les comptes se soldent par une 
perte.de 33.717 florins contre une autre perte de 96.689 florins.  

Rappelons que cette dernière a été précédemment amortie par prélèvement de la 
réserve statutaire.  

—————————————— 

TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 6 novembre 1934) 

Pour l'exercice clos le 30 juin 1934, les ventes de caoutchouc s'élèvent à 
175.593  florins contre 103.436  florins. Compte tenu des stocks et produits divers, et 
après déduction des frais généraux et charges, le bénéfice se monte, comme annoncé 
dans nos feuilles du 17 octobre dernier, à 85.202  florins contre une perte de 
33.717  florins pour l'exercice précédent. Après amortissement de ce déficit, le solde 
créditeur de 51.484 florins est reporté à nouveau.  

Au bilan, les actions à la souche sont inchangées à 391.500  florins  ; les 
immobilisations sont décomptées après amortissement pour 1.061.376  florins contre 
1.065.352  florins  ; les disponibilités immédiates se chiffrent à 78.775  florins contre 



51.160 florins ; les stocks de caoutchouc sont de 30.687 florins contre 13.440 florins ; 
les débiteurs divers se montent à 50.527  florins contre 39.077  florins  ; le portefeuille 
passe de 102.376  florins à 172.835  florins. Au passif capital est inchangé à 
1.750.000  florins  ; les créditeurs s'inscrivent pour 4.190  florins  ; une provision pour 
fluctuation du portefeuille se chiffre à 5.605 florins.  

—————————————— 

TAPANOÉLIE  
(SOCIÉTÉ ANONYME DES PLANTATIONS DE)  

(Indes néerlandaises) 
(Marcel LEROY, Le Caoutchouc, Paris, 1935, p. 219 s) 

Conseil : MM. Paul Osterrieth, A. G. N. Swart, Jacques Bernard, H. Vereecken, P. Van 
Romburgh, J. Cavadia, Ch.-J. d’Ancona, H[enri] Laloux, H. Engeringh. 

Capital : fl. 16.000.000, divisé en 320.000 parts sociales sans valeur. 
émis fI. 1.358.500, en actions de fl. 100.  
Il a été créé, en outre, 10.000 actions de dividende sans désignation de valeur 

nominale.  
Répartition des bénéfices  : au fonds de réserve, une somme à fixer par le conseil 

d’administration, 5  % d’intérêt aux actions. Sur l’excédent  : 15  % au conseil 
d’administration. Sur le solde : 60 % aux actionnaires, 40 % aux porteurs d'actions de 
dividende.  

Liquidation  : Apurement du passif. Remboursement du capital. Sur le solde  : 60 % 
aux actions de capital, 40 % aux actions de dividende. 

Exercice social : du 1er juillet au 30 juin.  
Superficie plantée (ha) : 

Production en kg 

(1) Du 1/7 au 31/12. 

PRIX DE VENTE (en kg) ET DE REVIENT (en florins) 

RÉSULTATS DES DERNIÈRES ANNÉES 

Anciennes plantations en rendement 1.287

Jeunes plantations non encore productives 237

Total 1.524

1929/30 1930/31 19311/32 1932/33 1933/34 1934/35 (1)

490.360 461.139 626.640 652.320 616.500 267.500

1929/30 1930/31 1931/32 1932/33 1933/34

Prix de vente 0,797 0,361 0,185 0,179 0,33

Prix de revient 0,837 0,5 0,23 0,19 0,194

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Leroy-Le_Caoutchouc-1935.pdf


(en florins) 

(1) dont fl. 24.881 rappel d’impôts fonciers et fl. 47008 dépréciation sur le portefeuille.  
(2) Dont fl. 18.666 d’impôts et FI. 32.130 dépréciation du portefeuille.  
(3) Dont fl. 9.645 d’impôts et fI. 11.772 dépréciation du portefeuille. 

AMORTISSEMENTS (florins) 

Le total des amortissements pendant les années antérieures s'élève : 

Le portefeuille qui figure au dernier bilan pour fI. 162.376 contient presque 
exclusivement des fonds d'État français et hollandais.  

La trésorerie est large  : le disponible et le réalisable s'élèvent au 30 juin 1933 à fI. 
266053.  

Les résultats de l'exercice clos au 30 juin 1934, nettement bénéficiaires, ont été 
obtenus avec un prix moyen de vente de fI. 0,33 au kg, alors que le cours de 6 pence 
1/4 correspond à fI. 0,43.  

Il est probable que la société pourra, pour l'exercice en cours, payer un dividende, 
tout en procédant à de nouveaux amortissements. 

COTATION 
Marché en banque au comptant 

Cours extrêmes 

Années Résultats avant 
amortiss.

Amort. Profits et Pertes 
R e p . a n t . 
compris

1929/30 - 25.107 93.297 181.447

1930/31 - 153.148 (1) 28.299

1931/32 - 96.689 (2) 67.460 soldé

1932/33 - 33.717,84 (3) - 33.717,845

1933/34 85.202,45 51.484,60

Pour les plantations à 750.759

Pour les constructions et divers 390.637

Total 1.141.396

Act. de capital Act. de div.

1929 2.480 —1.250 1.745 — 670

1930 1.755 — 590 1.010 — 367

1931 995 — 336 690 — 155

1932 635 — 340 440 — 186



BILAN AU 30 JUIN 1934 (en florins) 

COMPTE DE PROFITS & PERTES (Florins) 

1933 900 — 381 635 — 340

1934 870 — 520 647 — 335

ACTIF

Actions à la souche 391.500,00

Plantations et concessions :                         1.734.485,51,5

Frais d'entretien des Plantations non en rapport :  8.314,23

Quote-part frais généraux :                                   7.709,99

                                                                   1.750.509.73,5

Amortissements :                                            750.959,38,5 999.550,35

Construction et Mobilier :                               378,168,06,5

Amortissements :                                           321.795,56,5 56.372,50

Matériel d'usine :                                                39.757,96

Amortissements :                                                14.304,25 25.453,71

Matériaux divers en stock 5.568,26

Espèces en Caisse et en Banque 78.775.46

Caoutchouc en stock 30.687,20

Débiteurs divers 50,527,53

Riz en stock 255,02

Portefeuille 175.835,70

1.811.525,73

PASSIF

Capital 1.750.000,00

Créditeurs divers 4.190,55

Coupons restant à payer 245,27

Provisions pour fluctuations de portefeuille 5.605,30

Profits et pertes :

Solde créditeur de l'exercice avant  
amortissements :                                                 85.202,45

Solde débiteur reporté de l’ex. précédent :        33.171,845 51.484.60,5

1.811.525,73



(au 30 juin 1934) 

TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 27 novembre 1935) 

Le bénéfice de l'exercice clos au 30 juin 1935 ressort à 40.679  florins contre 
85.202 florins pour l'exercice précédent. Comme l'an dernier, il sera reporté à nouveau, 
ce qui portera le solde créditeur à 92.163 florins.  

——————————— 

TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 1er janvier 1936) 

L'assemblée tenue le 30 décembre a approuvé les comptes de l'exercice clos le 30 
juin 1935, qui font apparaître un bénéfice de 40.679  florins, formant, avec le report 

DÉBIT

Frais généraux en Europe. 18.530,03

Impôts divers 399,87

Comptes de changes 65,68

Frais généraux et d'exploitation aux Indes :   44.944,09

Entretien des hévéas productifs :                      5.00435 49.948,44

Frais de récolte, de préparation, etc. :            69.250,64

Moins-value sur stock précédent                          :33,98 138.228,64

Solde créditeur de l'exercice avant amortissements 85.202,45

223.431,09

Solde débiteur reporté, à l'exercice précédent 33.717,U5

Solde créditeur au 30 juin 1934 51484.60,5

85.022,45

CRÉDIT

Vente de caoutchouc :                                 175.593,39

Stock :                                                           30.687,20 206.280,59

Intérêts et divers 11.811,89

Coupons périmés 1.605,00

Annulation de provisions 3.733,61

223.421,09

Solde créditeur de l'exercice avant amortissements 85.202,45

85.022,45



antérieur de 51.484 florins, un total disponible de 92.163 florins, qui ont été reportés à 
nouveau.  

Le rapport au conseil expose que les arrêtés et ordonnances réglementant 
internationale de l’exportation du caoutchouc étant entrés en vigueur le 1er juin 1934, 
l'exercice se trouve en entier dans cette première période de restriction.  

Pendant les pourparlers préliminaires pour la réglementation internationale de 
l’exportation du caoutchouc, les prix de la matière avaient monté ; par la suite, ils ont 
fléchi. Le prix moyen de vente de l'exercice est de 0 fl. 288 (exercice précédent 0 fl. 19), 
cette augmentation du prix de revient est due principalement aux effets de la restriction 
et à l'entretien plus intensif, donné aux plantations, aux bâtiments et aux routes. 

—————————— 

TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 9 décembre 1936) 

Les comptes au 30 juin 1936 font ressortir un bénéfice net de 21.131 florins contre 
40.679  florins pour l'exercice précédent. Compte tenu du report antérieur, le solde 
disponible ressort à 113.295  florins contre 92.163  florins. Après affectation de 
59.366 florins au fonds de réserve, un solde de 43.928 florins sera reporté à nouveau.  

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1937, p. 1383 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : Osterrieth, pdt ; A.G.N. Swart, adm.-dir. ; van Romburgh, 

J. Caviada, Ch. d’Ancona, H. Vereecken, H C. Engeringh, H. Laloux.  
Commissaires des comptes : P. Vereecken, H. Ligtenberg.  
———————————— 

PLANTATIONS DE CAOUTCHOUC DE TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 11 novembre 1937) 

Les comptes au 30 juin 1937 se soldent par un bénéfice net de 181.793  florins 
contre 21.131  florins pour l'exercice précédent. Le conseil proposera de fixer le 
dividende à 8  florins par action de capital sur lesquels un acompte de 3  florins a été 
payé le 1er mars dernier. La répartition aux actions de dividende ressortira à 2 fl. 71. 

—————————————— 

TAPANOËLIE 
(Le Journal des débats, 3 novembre 1938) 

Les comptes de l'exercice 1937-38 font apparaître un bénéfice net de 135.554  fl. 
contre 181.793 fl. l'an dernier.  

Compte tenu du report antérieur, le solde disponible s'élève à 140.873 fl. Le conseil 
proposera à l'assemblée du 14 novembre la répartition d'un dividende de 6 fl. (contre 
8 fl.) par action de capital et de 0 fl. 90 (contre 2 fl. 71) par part.  

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1940, p. 1908 : 
Tapanoëlie  



Conseil d'administration : Ch. d’Ancona, pdt ; A.G.N. Swart, adm.-dir. ; van 
Romburgh, J. Caviada, H. Vereecken, H. Engeringh, H. Laloux.  

Commissaires des comptes : P. Vereecken, H. Ligtenberg.  
———————————— 

Annuaire Desfossés, 1948, p. 2258 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : Ch. J. d’Ancona, pdt ; J. Caviada, H. Vereecken, H. 

Engeringh, H. Laloux.  
Commissaires des comptes : P. Vereecken, H. Ligtenberg.  
——————— 

L’Économie, 26 janvier 1949 : 
Les actions des sociétés hollandaises de plantations Djember, Franco-néerlandaise de 

Cultures, Kalitengah, Nieuw Tjisalak, Pacouda, Panou-Lisan, Siboga, Sumatra et 
Tapanoëlie n’ont jamais cessé d’être cotées à Paris, ces sociétés ayant été montées avec 
des capitaux français et leurs titres n’étant pas cotés aux Pays-Bas. 

———————————— 

Annuaire Desfossés, 1953, p. 1880 : 
Tapanoëlie  
Conseil d'administration : Ch. J. d’Ancona, pdt ; H. Vereecken, H. Engeringh, H. 

Laloux, W. d’Ancona, E.-O. Zwiecky,.  
Commissaires des comptes : H. Ligtenberg, J. Boyer.  
—————————— 

PLANTATIONS DE CAOUTCHOUC DE TAPANOËLIE 
[Desfossés 1956/1873]  

S.A., 15 septembre 1911. 
Siège social : La Haye (P.-B.), 6, Groot Hertoginnelaan. 
Plantations d’hévéas à Sumatra. 
Ancona (Ch. J. d’), 1863/2 (pdt Culture Nieuw Tjisalak), 1864 (pdt Cult. caout. Kalitengah), 1865 (adg 

Fr.-néerland. de cult. et de comm.), 1867 (pdt Cult. Pacouda), 1868 (Cult. Panou-Lisan), 1869 (N.V. 
Siboga caout. Plantage), 1871 (pdt Plant. caout. Sumatra), 1873 (pdt Plant. caout. Tapanoëlie), 1874 
(Buloh Kasap rubber plant. ltd). 

Vereecken (H.), 1864 (Cult. caout. Kalitengah), 1867 (Cult. Pacouda), 1871 (Plant. caout. Sumatra), 
1873 (Plant. caout. Tapanoëlie).  

Engeringh (Henri), 1863/2 (Culture Nieuw Tjisalak), 1864 (Cult. caout. Kalitengah), 1867 (Cult. 
Pacouda), 1869 (N.V. Siboga caout. Plantage), (Caout. Sumatra), 1873 (Plant. caout. Tapanoëlie).  

Ancona (W. d’), 1863/2 (Culture Nieuw Tjisalak), 1864 (Cult. caout. Kalitengah), 1865 (Fr.-néerland. 
de cult. et de comm.), 1867 (Cult. Pacouda), 1869 (N.V. Siboga caout. Plantage), 1871 (Caout. Sumatra), 
1873 (Plant. caout. Tapanoëlie).  

Zwicky (H.G.), 1869 (N.V. Siboga caout. Plantage), 1871, (Caout. Sumatra), 1873 (Plant. caout. 
Tapanoëlie).  

Laloux (Henri), 1871 (Caout. Sumatra), 1873 (Plant. caout. Tapanoëlie).  

Commissaire aux comptes : J. Boyer.  
—————————— 


